
Marcher vers Pâques avec Jésus 

«L’homme ne vit pas seulement de pain,
mais de tout ce qui vient de la bouche du Seigneur» 

Dt 8, 3

Carême
Année C



2

Un jeu à faire le premier dimanche du Carême !
Lettre de saint Paul aux Ephésiens chapitre 6, versets 10-18

Retrouve ce texte dans la bible et complète en écrivant les mots 
manquants.

Enfin, puisez votre énergie dans le Seigneur et dans la vigueur 
de sa force. Revêtez l’équipement de combat donné par Dieu, 
afin de pouvoir tenir contre les manœuvres du diable.

(...) Oui, tenez bon, ayant autour des reins le ceinturon 
de la _ _ _ _ _ _, portant la cuirasse de la _ _ _ _ _ _ _, 
les pieds chaussés de l’_ _ _ _ _ _ à annoncer 
l’Évangile de la paix, et ne quittant jamais 
le bouclier de la _ _ _, qui vous permettra 
d’éteindre toutes les flèches enflammées du 
Mauvais. Prenez le casque du _ _ _ _ _ et le glaive 
de l’_ _ _ _ _ _, c’est-à-dire la parole de Dieu. En 
toute circonstance, que l’Esprit vous donne de prier 
et de supplier.                           

Complète l’armure en écrivant ces mots au bon endroit 
sur l’armure :
FOI - SALUT - ARDEUR - ESPRIT - VERITE - JUSTICE
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Carême – année C

Marcher vers Pâques avec Jésus 
« L’homme ne vit pas seulement de pain, mais de tout ce qui vient de la bouche du Seigneur »

Dt 8, 3
Du mercredi des Cendres (2 mars) au dimanche de Pâques

Ce livret t’accompagnera tout au long du Carême, du mercredi des Cendres à la grande fête de Pâques 
qui célèbre dans la joie la Résurrection du Christ, la plus grande fête de l’Eglise.
A chaque étape, tu réaliseras un ou deux des cubes qui te permettront de construire la Cène le Jeudi saint, 
la Croix du Christ avec Marie et Jean au pied de la Croix le Vendredi saint, et le Cierge pascal du dimanche 
de Pâques.

Quels moyens donne Jésus pour vivre le Carême ?

Le carême est un temps de conversion : 40 jours pour se tourner davantage vers le Christ, le laisser envahir 
notre cœur pour mieux l’aimer et aimer les autres. Pour cela Jésus nous donne quelques pistes :

Le partage qui nous invite à mieux ou plus partager nos affaires, notre temps en famille, à l’école, au 
travail, dans les loisirs.

La prière qui est indispensable pour puiser l’amour à sa source : passer du temps en silence avec le 
Seigneur pour écouter sa Parole, le remercier, lui demander de l’aide, nous tourne toujours plus vers les 
autres. 

Le jeûne qui nous rappelle le sens de la mesure : n’a-t-on pas trop de nourriture, de jeux, de vêtements ? 
Apprenons à limiter notre consommation, à éviter le gaspillage, pour ne garder que l’essentiel. 

Le pardon qui libère, qui fait vivre et permet de renouer une amitié blessée. Le carême est l’occasion 
d’oser demander pardon à ceux qu’on a blessés et pardonner à ceux qui nous ont fait du mal. On peut 
aussi demander pardon à Dieu, en allant recevoir le sacrement du pardon. 

Pour t’aider à cheminer, tu trouveras à chaque étape :

un passage d’évangile

une explication de ce passage

le cube du jour à découper

un ou deux mots de vocabulaire

des chants, des prières

une proposition concrète

un ou plusieurs jeux

un éclairage pour les plus grands

Pour bien commencer le Carême, si tu allais à une célébration du mercredi des Cendres ? 
Il y en a sûrement une dans ta paroisse. Renseigne-toi dès maintenant pour connaître les horaires. 

Top, Départ ! C’est part i pour 40 jours !

Agir

Un jeu à faire le premier dimanche du Carême !
Lettre de saint Paul aux Ephésiens chapitre 6, versets 10-18

Retrouve ce texte dans la bible et complète en écrivant les mots 
manquants.

Enfin, puisez votre énergie dans le Seigneur et dans la vigueur 
de sa force. Revêtez l’équipement de combat donné par Dieu, 
afin de pouvoir tenir contre les manœuvres du diable.

(...) Oui, tenez bon, ayant autour des reins le ceinturon 
de la _ _ _ _ _ _, portant la cuirasse de la _ _ _ _ _ _ _, 
les pieds chaussés de l’_ _ _ _ _ _ à annoncer 
l’Évangile de la paix, et ne quittant jamais 
le bouclier de la _ _ _, qui vous permettra 
d’éteindre toutes les flèches enflammées du 
Mauvais. Prenez le casque du _ _ _ _ _ et le glaive 
de l’_ _ _ _ _ _, c’est-à-dire la parole de Dieu. En 
toute circonstance, que l’Esprit vous donne de prier 
et de supplier.                           

Complète l’armure en écrivant ces mots au bon endroit 
sur l’armure :
FOI - SALUT - ARDEUR - ESPRIT - VERITE - JUSTICE
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Evangile de Jésus-Christ selon Saint-Matthieu (Mt 6, 3. 6. 17)
En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : quand tu fais l’aumône, que ta main gauche 

ignore ce que fait ta main droite, afin que ton aumône reste dans le secret ; ton Père qui 
voit dans le secret te le rendra.

Et quand tu pries, retire-toi dans ta pièce la plus retirée, ferme la porte, et prie ton Père 
qui est présent dans le secret ; ton Père qui voit dans le secret te le rendra.

Et quand tu jeûnes, parfume-toi la tête et lave-toi le visage ; ainsi, ton jeûne ne sera pas 
connu des hommes, mais seulement de ton Père qui est présent au plus secret ; ton Père 
qui voit au plus secret te le rendra.

Le mercredi des Cendres ouvre le temps du Carême. Le Christ 
nous invite à nous mettre en route en participant à la messe. 
Les cendres reçues sur le front ou dans la main, nous rappellent 
que Dieu a créé l’homme à partir de la poussière du sol (Gn 2, 7). 

L’homme n’est rien sans Dieu, sans l’amour de Dieu. Le jeûne proposé 
ce jour-là (pas ou moins de nourriture, de distractions) marque notre désir 
de conversion : « Convertis-toi et crois à la Bonne Nouvelle ! » (Mc 1, 15)

Tournons-nous vers le Christ et laissons sa Parole éclairer notre vie !

Découpe et réalise le cube du mercredi des Cendres

‘Le secret ’ 

Un secret est une parole, une action qui est et doit rester cachée, sinon ce n’est plus 
un secret.  Par exemple si tu organises l’anniversaire-surprise de quelqu’un, cette 

personne ne doit surtout rien savoir avant ; à chacun de faire attention à tenir sa langue !
Le secret de ton cœur, c’est ton « petit jardin secret ». C’est dans ce jardin secret que Dieu te 
parle, dans le silence, à travers un chant, une prière, une phrase de la Bible. Tu peux tout lui 
confier. N’aie pas peur, il marche à tes côtés.
Tu peux te confier à lui. Avec lui, tu n’es jamais seul.

« N’aie pas peur, laisse-toi regarder par le Christ »

N’aie pas peur, laisse-toi regarder par le Christ.
Laisse-toi regarder car Il t’aime. (bis)

G 249 studio SM

Mercredi des Cendres 

« Convertissez-vous et croyez à la Bonne Nouvelle » 
Mc 1, 15
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En route ! 

Demande à Jésus, dans le secret de ton cœur, de t’aider à trouver ce que tu vas faire 
pendant le carême : penser plus souvent à Lui, être plus attentif aux autres, plus 
serviable... Il suffit d’une petite chose, mais que tu vas essayer de faire chaque jour. 
Jésus voit chaque petit geste d’amour que tu fais ; tu le fais pour lui, discrètement, pas 
pour te faire remarquer des autres. Et cela te rendra heureux !
Tu veux qu’on respecte ton jardin secret, et tu as raison. A toi aussi de respecter le 
jardin secret des autres. Propose au catéchisme, à l’école ou à l’aumônerie de réfléchir 
à une action pour ensemble vivre le Carême.

1) Jeu du bouche-à-oreille 

Il se joue à plusieurs. Le premier confie à voix basse, à l’oreille de son voisin, 
un mot ou une petite phrase que celui-ci doit répéter à son tour à son voisin, 
jusqu’à la dernière personne qui dit à haute voix ce qu’elle a entendu... 
Compare avec le message d’origine.

Ce jeu peut faire réfléchir sur la vigilance à avoir lorsqu’un secret est confié. Le divulguer, le 
répéter, en déformer le sens, peut faire du mal à la personne qui a confié ce secret.

2) Phrase codée

Retrouve, à l’aide de l’alphabet codé, la phrase qui guidera ton carême.

Solution en dernière page ;-)

LE COIN DES GRANDS ET DES PARENTS
Nous avons tous notre jardin secret, au fond de notre cœur… Personne n’y a accès, pas même nos 
proches, nos parents, nos meilleurs amis, notre conjoint.
Nous n’aimons pas que quelqu’un cherche à forcer notre intimité ; si nous confions un secret à un 
proche, nous comptons sur lui pour qu’il ne soit pas divulgué.
- Est-ce que je sais garder un secret ? Est-ce que je respecte le jardin secret de l’autre quand je 
diffuse des éléments de sa vie privée sans son accord, oralement, ou sur les réseaux sociaux ? 
- Quelle est ma réaction quand je découvre que mon secret a été divulgué ? Est-ce que je coupe les 
liens avec la personne à qui je l’ai confié ou j’essaie de lui en parler, d’ouvrir un chemin de pardon ? 
Ce jardin secret est habité de la présence de Dieu Père, ce qui est rassurant car je ne suis pas seul. Il 

scrute mon cœur, non pas pour me surveiller, mais bien plutôt pour veiller sur moi. Il 
m’éclaire et m’encourage dans mes choix de vie. 
- En suis-je conscient ?
- Est-ce que dans le silence de mon cœur je confie à Dieu mes soucis, mes joies, mes 

demandes, mes doutes... Est-ce que je lui demande de m’aider, de m’éclairer ?
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Evangile de Jésus-Christ selon saint Luc (Lc 4, 1-13)
En ce temps-là, après son baptême, Jésus, rempli d’Esprit Saint, quitta les bords du 

Jourdain ; dans l’Esprit, il fut conduit à travers le désert où, pendant quarante jours, il fut 
tenté par le diable. Il ne mangea rien durant ces jours-là, et, quand ce temps fut écoulé, 
il eut faim. Le diable lui dit alors : « Si tu es Fils de Dieu, ordonne à cette pierre de devenir 
du pain. » Jésus répondit : « Il est écrit : L’homme ne vit pas seulement de pain. » Alors 
le diable l’emmena plus haut et lui montra en un instant tous les royaumes de la terre. Il 
lui dit : « Je te donnerai tout ce pouvoir et la gloire de ces royaumes, car cela m’a été remis 
et je le donne à qui je veux. Toi donc, si tu te prosternes devant moi, tu auras tout cela. » 
Jésus lui répondit : « Il est écrit : C’est devant le Seigneur ton Dieu que tu te prosterneras, 
à lui seul tu rendras un culte. » Puis le diable le conduisit à Jérusalem, il le plaça au 
sommet du Temple et lui dit : « Si tu es Fils de Dieu, d’ici jette-toi en bas ; car il est écrit : 
Il donnera pour toi, à ses anges, l’ordre de te garder ; et encore : Ils te porteront sur leurs 
mains, de peur que ton pied ne heurte une pierre. » Jésus lui fit cette réponse : « Il est dit : 
Tu ne mettras pas à l’épreuve le Seigneur ton Dieu. » Ayant ainsi épuisé toutes les formes 
de tentations, le diable s’éloigna de Jésus jusqu’au moment fixé.

Jésus est tenté 3 fois par le diable et par trois fois, il répond avec la 
Parole de Dieu « Il est écrit… ». Jésus ne rentre pas en discussion avec le diable, 
ce serait déjà faire preuve de complicité. Au contraire, Jésus est uni à son Père. 

Rien ni personne ne peut briser cette relation d’amour parfait. Ainsi, rempli d’Esprit-
Saint et de la Parole de Dieu, il a la force de résister aux propositions du diable.
Comme pour Jésus, le diable nous tente et veut nous piéger. Il fait paraître bon ou amusant 
ce qui en réalité ne l’est pas, car il conduit à faire du mal. Il y a des petites tentations 
(prendre le goûter de mon frère, faire un croche-pied à un camarade…) et des tentations 
plus graves : vouloir toujours être le plus fort, se mettre à plusieurs pour faire du mal à un 
camarade ou se moquer de lui sur les réseaux sociaux, ne jamais rien partager, oublier 
« complètement » de prier…
Comment faire pour ne pas se laisser tenter ni se laisser entraîner par les autres à faire du 
mal ? Tout seul, c’est trop dur ! Alors n’hésite pas à te confier à un adulte, à lui demander 
conseil. Et tourne-toi vers Jésus, le seul capable de nous détourner du mal et demande-
lui : « Seigneur, je t’en supplie, aide-moi à ne plus … »

Découpe et réalise le cube du premier dimanche de Carême

‘Le diable’ 

Ce mot revient 5 fois dans ce texte. Le diable est aussi appelé Satan ou 
le Tentateur dans la Bible. Il est celui qui divise, qui sépare, qui coupe, pour nous 

éloigner de Dieu et des autres. Il est aussi appelé le Malin, car il trouve toujours des astuces 
pour nous séduire et nous attirer vers le mal. C’est pourquoi nous avons besoin que Jésus 
nous guide, que les autres chrétiens nous conseillent et que les bons anges nous protègent 
pour déjouer les pièges et avoir un chemin plein de vie.

1er dimanche de carême 

« Il est écrit » Lc 4, 4

6
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« Que vive mon âme à te louer » 
IEV 09-46

R. Que vive mon âme à te louer !
Tu as posé une lampe,
Une lumière sur ma route,
Ta parole, Seigneur, Ta parole, Seigneur.

Pour lutter contre les tentations, n’hésite pas à prier le Notre Père.

Tu connais peut-être un camarade dans ton école ou au centre de loisirs, 
dont tout le monde se moque, sans qu’on sache pourquoi, un camarade qui 

n’a pas d’amis parce qu’il est « bizarre ».  Vas-tu être complice du mal qui lui est fait, 
ou essayer d’en parler à un adulte, pour arrêter cette spirale infernale qui peut le dé-
truire ? Ensemble, essayons que personne ne soit exclu.

Ange et diablotin : pour chacune des propositions, trace une flèche bleue 
vers l’ange pour les bonnes actions et une flèche rouge vers le diablotin pour 
les mauvaises actions.

Découvre un 
deuxième jeu 
en page 2 !

Solution en dernière page

LE COIN DES GRANDS ET DES PARENTS
Qui est le diable et d’où vient-il ?
Tout ce que Dieu a créé est bon, parce que créé par amour. Parmi toute la Création, Dieu a créé des 
êtres invisibles, ce sont les anges. Ils sont serviteurs et messagers de Dieu. Mais l’un d’entre eux a 
voulu se détourner de Dieu et, par amour, Dieu l’a laissé libre de son choix. Cet ange « déchu » est 
appelé « diable », du grec « diabolos = diviseur », celui qui divise, qui sépare. Il a entrainé d’autres 
anges à sa suite ; ensemble, ils cherchent à séparer l’homme de Dieu et de son amour.
Le diable séduit et trouve toutes les astuces pour nous attirer à lui (comme la sorcière qui présente à 
Blanche-Neige une belle pomme, qui en réalité est empoisonnée).
Il s’attaque à Jésus lui-même au début de sa vie publique, pour l’empêcher de remplir sa mission qui 
est de nous relier à son Père et nous conduire à Lui, mais il n’y parvient pas.
Cependant, le diable n’est qu’une créature, il ne peut rien contre la Puissance infinie de Dieu. Depuis 
la Création du monde, Dieu ne cesse de se manifester à l’Homme qui s’éloigne, pour qu’il revienne 
à Lui. Il envoie des prophètes puis il envoie son propre Fils pour nous sauver du Mal et de la mort 
éternelle. La vie publique de Jésus est un combat contre le Mal, sa Résurrection une victoire sur la 
mort. 
Le Christ nous invite à le suivre pour nous conduire à la Vie éternelle, et être heureux pour toujours 

auprès de Dieu : c’est cela le Salut.
En nous tournant vers Dieu, en lisant sa Parole régulièrement et en recevant les 
sacrements, nous pouvons échapper aux pièges du diable, vivre déjà son amour, 
accueillir sa joie et sa paix et nous laisser Sauver par Lui.

Le voulons-nous ? Demandons à Jésus son aide.

PARTAGER
SE MOQUER

VOLER
RENDRE SERVICE
NE PAS TRICHER
FAIRE PLEURER
FAIRE L A PAIXFAIRE L A PAIX

BOUSCULER VOLONTAIREMENT

Agir
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Evangile de Jésus-Christ selon saint Luc (Lc 9, 28b-36)
En ce temps-là, Jésus prit avec lui Pierre, Jean et Jacques, et il gravit la montagne 

pour prier. Pendant qu’il priait, l’aspect de son visage devint autre, et son vêtement devint 
d’une blancheur éblouissante. Voici que deux hommes s’entretenaient avec lui : c’étaient 
Moïse et Élie, apparus dans la gloire. Ils parlaient de son départ qui allait s’accomplir à 
Jérusalem. Pierre et ses compagnons étaient accablés de sommeil ; mais, restant éveillés, ils 
virent la gloire de Jésus, et les deux hommes à ses côtés. 

Ces derniers s’éloignaient de lui, quand Pierre dit à Jésus : « Maître, il est bon que nous 
soyons ici ! Faisons trois tentes : une pour toi, une pour Moïse, et une pour Élie. » Il ne savait 
pas ce qu’il disait. Pierre n’avait pas fini de parler, qu’une nuée survint et les couvrit de 
son ombre ; ils furent saisis de frayeur lorsqu’ils y pénétrèrent. Et, de la nuée, une voix se fit 
entendre : « Celui-ci est mon Fils, celui que j’ai choisi : écoutez-le ! » Et pendant 
que la voix se faisait entendre, il n’y avait plus que Jésus, seul. Les disciples gardèrent le 
silence et, en ces jours-là, ils ne rapportèrent à personne rien de ce qu’ils avaient vu.

Jésus emmène trois des douze Apôtres, Pierre, Jacques et Jean, sur la montagne 
pour prier. 
Dans la Bible, la montagne est le lieu privilégié de la rencontre avec Dieu. 

Alors que Jésus prie, son aspect change, il devient lumineux. Il parle avec Moïse et 
Elie. Pierre, Jacques et Jean  sont témoins d’une scène extraordinaire ! Quelques jours 
auparavant, Jésus avait demandé à ses Apôtres : « Pour vous, qui suis-je ? » Et Pierre avait 
alors répondu : « Le Christ, le Messie de Dieu » (Luc 9, 20). Maintenant, c’est Dieu lui-
même qui répond à la question en faisant entendre sa voix : « Celui-ci est mon Fils, celui 
que j’ai choisi : écoutez-le ! » Ainsi Il nous dit que Jésus est bien le Messie attendu.
Dieu nous invite à écouter son Fils, c’est-à-dire faire ce qu’il nous demande : aimer Dieu 
de tout son cœur et son prochain comme soi-même.

Découpe et réalise le cube du deuxième dimanche de Carême

‘La gloire et la nuée’ 
Dans le texte il est dit que Moïse et Elie sont apparus dans la gloire. La gloire est 

le rayonnement fulgurant et lumineux de Dieu. Jésus rayonne de cette lumière car il est Dieu.
Puis une nuée couvrit les Apôtres de son ombre. 
La nuée manifeste la proximité bienfaisante de Dieu tout en le voilant. Pendant la marche des 
Hébreux au désert, la nuée les a guidés vers la Terre Promise, prenant un double aspect : « Le 
jour, Il les conduit par la nuée, et la nuit, par la lumière d’un feu. » (Ps 77, 14) 
Comme les nuages, elle protège d’un soleil brûlant. 
Comme le brouillard, elle laisse deviner une présence. 
Comme le feu, elle éclaire la nuit.

2e dimanche de carême 

« Ecoutez-le ! » Lc 9, 35

8
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Heureux, bienheureux

Refrain : Heureux, bienheureux qui écoute la Parole de Dieu, 
Heureux, bienheureux  qui la garde dans son cœur.

X589 (J.-M. Morin / Editions de l’Emmanuel)

En famille, au caté, en aumônerie, allumons une bougie, signe de la présence de Dieu. 
Laissons-nous éclairer par sa Parole : 
« Le Seigneur est ma lumière et mon salut ; de qui aurais-je crainte ? 
Le Seigneur est le rempart de ma vie ; devant qui tremblerais-je ? » (Ps 26, 1)

Défi en famille, au caté, en aumônerie : retrouver le texte de la Transfiguration 
dans la Bible et le relire. Quelle phrase ai-je envie de garder dans mon cœur ?

1- Découvre le texte de la 
nuée en le complétant avec les 
voyelles manquantes. 
Combien de tentes Pierre veut-il 
monter ? Dessine-les. 

Écris les noms des deux hommes qui 
s’entretiennent avec Jésus et ceux des Apôtres.

2- Découvre ce que Dieu demande en déchiffrant 
ce rébus :

Solution en dernière page ;-)

LE COIN DES GRANDS ET DES PARENTS
Au baptême de Jésus, Dieu lui-même le désigne : « Toi, tu es mon Fils bien-aimé ; en toi, je trouve 
ma joie. » (Lc 3, 22) 
A la Transfiguration, Dieu ajoute une recommandation supplémentaire : « Ecoutez-le ! »
En hébreu, « écouter » est le même verbe qu’ « obéir ». Trois fois par jour, les juifs récitent en hébreu 
cette prière : « Sh’ma Israël ». Vous pouvez la retrouver dans l’Ancien Testament (Deutéronome 6,4). 

Entendue à la messe ou lue dans la Bible, la Parole de Dieu nous parle encore 
aujourd’hui et s’adresse à chacun de nous. Demandons à Jésus d’ouvrir nos oreilles et 
notre cœur à sa Parole pour la mettre en pratique, afin d’aimer comme il nous aime, 
dans une totale liberté.

Venant de Dieu lui-même, le conseil « écoutez-le » est vital.

Agir

« C_L__-C_ _ST M_N F_LS,  C_L__ 
QU_ J ’__ CH__S_ :   _C__T_Z-L_ !  »
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Evangile de Jésus-Christ selon saint Luc (Lc 13, 1-9)
Un jour, des gens rapportèrent à Jésus l’affaire des Galiléens que Pilate avait fait 

massacrer […] Jésus leur répondit : « Pensez-vous que ces Galiléens étaient de plus grands 
pécheurs que tous les autres Galiléens, pour avoir subi un tel sort ? Eh bien, je vous dis : pas 
du tout ! Mais si vous ne vous convertissez pas, vous périrez tous de même.

Et ces dix-huit personnes tuées par la chute de la tour de Siloé, pensez-vous qu’elles étaient 
plus coupables que tous les autres habitants de Jérusalem ? Eh bien, je vous dis : pas du tout ! 
Mais si vous ne vous convertissez pas, vous périrez tous de même. »

Jésus disait encore cette parabole : « Quelqu’un avait un figuier planté dans sa vigne. Il 
vint chercher du fruit sur ce figuier, et n’en trouva pas. Il dit alors à son vigneron : “Voilà 
trois ans que je viens chercher du fruit sur ce figuier, et je n’en trouve pas. Coupe-le. À quoi 
bon le laisser épuiser le sol ?”

Mais le vigneron lui répondit : “Maître, laisse-le encore cette année, le temps que je bêche 
autour pour y mettre du fumier. Peut-être donnera-t-il du fruit à l’avenir. Sinon, tu le 
couperas.” » 

Des gens interrogent Jésus car ils ne comprennent pas pourquoi Pilate a 
fait massacrer des gens, pourquoi certaines personnes ont été tuées par 
l’effondrement d’une tour. Jésus leur explique que leur mort n’est pas une 

punition de Dieu, qu’Il n’est pas responsable du malheur des hommes. Par la parabole 
du figuier, Jésus nous aide à changer notre regard sur Dieu. A l’image du vigneron qui 
prend soin avec patience du figuier pour qu’il porte du fruit, Jésus nous montre que Dieu 
nous appelle à changer, à nous convertir, à nous tourner vers lui qui est plein d’amour et 
de tendresse envers chacun. Il nous attend avec patience.

Découpe et réalise le cube du troisième dimanche de Carême

‘Se convertir’

Effectuer une conversion signifie se retourner, changer de direction. Pour le 
chrétien,  c’est tourner résolument ses pas vers le Seigneur, marcher à sa suite en 

changeant son cœur et la fausse image de Dieu que nous pouvons en avoir. Se convertir, 
c’est vivre davantage de son amour et ne pas avoir peur d’en être témoin.

Tournez les yeux vers le Seigneur

Tournez les yeux vers le Seigneur
Et rayonnez de joie.
Chantez son nom de tout votre cœur,
Il est votre Seigneur, c’est lui votre sauveur.

3e dimanche de carême

« Le Seigneur est tendresse et pitié » Ps 102, 8

JIM 316
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Agir

T’occupes-tu d’une plante ? Sinon, tu peux planter quelques graines 
et prendre soin de leur croissance. Il faut de la patience et savoir 
donner ce qu’il faut en eau pour les voir grandir. Vois la joie que cela 
te procure.

Il en est de même pour la petite graine d’amour et de foi qui est dans 
ton cœur. Elle va grandir si tu en prends soin. Comment ? Regarde le 
jeu qui t’est proposé, il te donnera des idées !

Comment prendre soin du figuier ? Comment prendre soin de l’amour qui 
est en toi ? Suis chacun des fils pour savoir ce qui est nécessaire. Un peu 
de patience te sera utile.

LE COIN DES GRANDS ET DES PARENTS
Quand on ne connait pas la cause d’un malheur, on accuse facilement Dieu : « Qu’est-ce que j’ai 
fait au Bon Dieu pour avoir un tel malheur ? » Comme les personnes qui interrogent Jésus, nous ne 
comprenons pas le mystère du mal et nous accusons Dieu de ne rien faire. 
A travers la parabole du figuier, Jésus nous montre que nous nous trompons sur l’image que nous 

avons de Dieu. Jésus n’explique pas et ne justifie aucunement le mal, dont il n’est pas 
l’origine mais dont il est vainqueur, en assumant lui-même, dans sa Passion, le péché 
et le mal. Il nous dit combien Dieu est tendre et miséricordieux, c’est-à-dire qu’il se 
penche sur nos misères. Dans nos souffrances, Dieu est à nos côtés. Croyons-nous à 
l’infinie patience de Dieu et en sa miséricorde ? Il attend que nous nous tournions vers 

lui car Il ne veut que notre bonheur.

Non !
C'est a moi !

tu vois 
comme il 
(elle) est moche
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Evangile de Jésus-Christ selon saint Luc (Lc 15, 11-14 ; 17-18 ; 20-32)
[…] Jésus leur dit cette parabole : « Un homme avait deux fils. Le plus jeune dit à son 

père : “Père, donne-moi la part de fortune qui me revient.” Et le père leur partagea ses 
biens.

Peu de jours après, le plus jeune rassembla tout ce qu’il avait, et partit pour un pays 
lointain où il dilapida sa fortune […] Il avait tout dépensé, quand une grande famine 
survint dans ce pays, et il commença à se trouver dans le besoin. […]

Alors il rentra en lui-même et se dit : “Combien d’ouvriers de mon père ont du pain en 
abondance, et moi, ici, je meurs de faim ! Je me lèverai, j’irai vers mon père. ” […] Il se leva 
et s’en alla vers son père. 

Comme il était encore loin, son père l’aperçut et fut saisi de compassion ; il courut se jeter 
à son cou et le couvrit de baisers. Le fils lui dit : “Père, j’ai péché contre le ciel et envers toi. 
Je ne suis plus digne d’être appelé ton fils.” Mais le père dit à ses serviteurs : “Vite, apportez 
le plus beau vêtement pour l’habiller, mettez-lui une bague au doigt et des sandales aux 
pieds, allez chercher le veau gras, tuez-le, mangeons et festoyons, car mon fils que voilà 
était mort, et il est revenu à la vie ; il était perdu, et il est retrouvé.” Et ils commencèrent 
à festoyer. 

Or le fils aîné était aux champs. Quand il revint et fut près de la maison, il entendit la 
musique et les danses. Appelant un des serviteurs, il s’informa de ce qui se passait.

Celui-ci répondit : “Ton frère est arrivé, et ton père a tué le veau gras, parce qu’il a retrouvé 
ton frère en bonne santé.” Alors le fils aîné se mit en colère, et il refusait d’entrer. Son père 
sortit le supplier. Mais il répliqua à son père : “Il y a tant d’années que je suis à ton service 
sans avoir jamais transgressé tes ordres, et jamais tu ne m’as donné un chevreau pour 
festoyer avec mes amis. Mais, quand ton fils que voilà est revenu après avoir dévoré ton 
bien […], tu as fait tuer pour lui le veau gras !” Le père répondit : “Toi, mon enfant, tu es 
toujours avec moi, et tout ce qui est à moi est à toi. Il fallait festoyer et se réjouir ; car ton 
frère que voilà était mort, et il est revenu à la vie ; il était perdu, et il est retrouvé ! ‘’ »

Dans cette histoire il y a un père et deux fils. Le plus jeune, en revenant chez lui, 
estime qu’il ne mérite plus d’être appelé son fils. Or son père qui le guettait, se 
réjouit de son retour. Quant au fils aîné, resté chez son père, il estime que c’est 

lui qui mérite d’avoir un chevreau pour faire la fête mais son père lui dit : « tout ce qui 
est à moi est à toi. »
Ce père aime ses enfants sans aucune condition, comme Dieu notre Père. Quand nous 
nous éloignons de Lui, sa plus grande joie est de nous voir revenir. Et quand nous sommes 
près de Lui, Il nous redit sans cesse qu’Il nous donne tout. Comment ne pas être plein de 
joie !

Découpe et réalise le cube du quatrième dimanche de Carême

4e dimanche de carême 

« Mon fils que voilà était mort, et il est revenu à la vie »
Lc 15, 32
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‘Parabole’
Les paraboles sont de petites histoires simples que Jésus utilise pour faire 
réfléchir ceux qui l’écoutent, afin qu’ils découvrent un visage de Dieu qu’ils 
ne connaissent pas ou mal, et des attitudes dont l’homme a besoin de se 

convertir. Il y a de nombreuses paraboles dans l’Evangile dont celle de la brebis perdue que 
le bon pasteur va rechercher, celle du bon samaritain qui soigne celui qui est blessé, celle du 
figuier qui ne donne pas de fruits et la patience de celui qui s’en occupe…

N’aie pas peur
(G 249)

Refrain : N’aie pas peur,
laisse-toi regarder par le Christ,
laisse-toi regarder, car il t’aime. (bis)

Comme le fils ainé et le cadet de la parabole, il y a différentes manières de 
s’éloigner. En voici d’autres : quand tu pars en voyage ; quand, à l’école, tu 

n’écoutes pas et que tu penses à autre chose ; quand tu n’as pas de nouvelles de 
quelqu’un pendant longtemps… Tu peux aussi t’éloigner de Dieu, en faisant ce qui 
est mal, ou tout simplement en l’oubliant. Et si, chaque jour, tu avais une pensée pour 
Jésus en lui disant tout simplement bonjour, merci pour les bons moments, je t’aime… 
A toi de trouver ce que tu veux lui dire et ainsi rester en lien avec celui qui t’aime tant. 
Tu peux aussi aller te réconcilier avec Dieu en allant recevoir le sacrement du pardon 
auprès d’un prêtre.

Déchiffre ce rébus :

Quel est le nombre de paraboles dans les quatre Evangiles ? 
Moins de 10   *   De 10 à 20   *   De 20 à 30   *   De 30 à 40   *   Plus de 40

Solutions en dernière page

Quelle est la couleur liturgique de ce dimanche ? Pourquoi ?
Défi à plusieurs : combien de paraboles arrive-t-on à citer ? Laquelle aimerait-on mimer ?

LE COIN DES GRANDS ET DES PARENTS
Jésus nous montre à travers cette histoire, l’image de Dieu son Père et notre Père qui nous aime 
chacun gratuitement, sans calcul, d’un amour de préférence car chacun est unique, créé par lui, à son 
image et à sa ressemblance. (Genèse 1, 26 et 27)
Le Fils de Dieu, qui est l’image même du Père miséricordieux, a donné sa vie par amour, pour nous 
libérer de la mort et du péché, sans aucun mérite de notre part. Accueillons cet amour gratuit, cette 
miséricorde et courons nous jeter dans les bras du Père qui nous attend. Il nous les ouvre déjà. 
Entrons dans la joie de Dieu en ce dimanche qui est celui du « laetare » « réjouissez-vous ».
Dans les prochains jours, pourquoi ne pas aller recevoir le sacrement de réconciliation auprès d’un 
prêtre ? Dieu nous attend avec joie !

Pour aller plus loin à partir de cette parabole :
- Dans quelle attitude je me retrouve le plus, celui du fils aîné ou du plus jeune ?
- Est-ce que j’agis par devoir ? Par peur ? En y mettant tout mon cœur ?
- Quelle image ai-je du Père ? Celui dont j’ai besoin ? Celui dont je me passe ? Celui 

qui m’aime sans condition ?

Agir
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Evangile de Jésus-Christ selon saint Jean (Jn 8, 1-11)
En ce temps-là, Jésus […] retourna au Temple. […] Les scribes et les pharisiens lui 

amènent une femme qu’on avait surprise en situation d’adultère. Ils la mettent au 
milieu, et disent à Jésus : « Maître, cette femme a été surprise en flagrant délit d’adultère. 
Or, dans la Loi, Moïse nous a ordonné de lapider ces femmes-là. Et toi, que dis-tu ? » 
Ils parlaient ainsi pour le mettre à l’épreuve, afin de pouvoir l’accuser. Mais Jésus s’était 
baissé et, du doigt, il écrivait sur la terre. 

Comme on persistait à l’interroger, il se redressa et leur dit : « Celui d’entre vous qui est 
sans péché, qu’il soit le premier à lui jeter une pierre. » Il se baissa de nouveau et il 
écrivait sur la terre. Eux, après avoir entendu cela, s’en allaient un par un, en commençant 
par les plus âgés. Jésus resta seul avec la femme toujours là au milieu. Il se redressa et 
lui demanda : « Femme, où sont-ils donc ? Personne ne t’a condamnée ? » Elle répondit : 
« Personne, Seigneur. » Et Jésus lui dit : « Moi non plus, je ne te condamne pas. Va, et 
désormais ne pèche plus. »

Les scribes et les pharisiens qui connaissent la Loi de Moïse et cherchent à la faire 
respecter, tendent un piège à Jésus. Si Jésus fait ce que dit la Loi, il condamne la 
femme à être lapidée. Il ne sera alors plus écouté quand il parlera de miséricorde. 

S’il ne condamne pas la femme, il désobéit à la Loi et pourra être accusé de pousser le 
peuple à désobéir à la Loi. Il sera alors condamné.

Jésus ne tombe pas dans le piège tendu et s’adresse à chacun : « Celui d’entre vous 
qui est sans péché, qu’il soit le premier à lui jeter une pierre. » (Jn 8, 7) Qui 
peut se dire sans péché sinon Jésus ? Tous se retirent sauf Jésus, qui est sans péché. 
Il ne condamne pas la femme, il la libère de son péché pour qu’elle vive. Jésus, 
miséricordieux, fait de même pour chacun de nous.

Découpe et réalise le cube du cinquième 
dimanche de Carême

‘Adultère’ 

Quand un homme et une femme s’aiment, ils restent fidèles l’un à l’autre ; ils s’aiment 
tellement qu’ils veulent rester ensemble toute leur vie. Il arrive que l’un des deux trahisse 
leur amour en tombant amoureux d’une autre personne. C’est ce qu’on appelle l’adultère.

« Tu ne commettras pas l’adultère » est l’un des 10 commandements de la Loi de Moïse. Le 
commettre était puni de mort par lapidation, c’est-à-dire en jetant des pierres à la personne 
condamnée.

5e dimanche de carême 

« Va, et désormais ne pèche plus. » Jn 8, 11

14
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Psaume 50, 3-4 

Retrouve le psaume dans ta Bible !

Pitié pour moi, mon Dieu, dans ton amour, 
selon ta grande miséricorde, efface mon péché.
Lave-moi tout entier de ma faute, 
purifie-moi de mon offense.

Dans le désert, Dieu a donné à son peuple les 10 Paroles de Vie 
pour lui apprendre à vivre ensemble et rester fidèle. Jésus nous dit 
qu’elles sont toujours à écouter et à mettre en pratique (Mt 5, 18).

Retrouve et lis en famille, au caté ou à l’aumônerie les 10 Paroles 
de Vie données à Moïse (Ex 20, 1-17 ou Dt 5, 6-21). Prenez un temps 
pour échanger.

Déchiffre cette charade pour connaître l’attitude de Jésus envers chacun de 
nous

Mon premier est synonyme de pauvreté.

Mon deuxième est la 3ème voyelle de l’alphabet.

Mon troisième est un instrument de musique utilisé pour la chasse.

Mon quatrième est Le tout-puissant qui a créé me monde.

Mon tout est comme le Père.

Solution en dernière page

LE COIN DES GRANDS ET DES PARENTS
Nous connaissons bien la phrase : « Celui d’entre vous qui est sans péché, qu’il soit le premier à 
lui jeter une pierre. » (Jn 8, 7) Elle est devenue un conseil pour chacun. Il nous arrive de jeter une 
pierre sur une personne en la jugeant, la condamnant facilement pour un acte.
Jésus ne va pas seulement pardonner à cette femme, il va la remettre debout. La première chose 
qu’il fait, c’est de se baisser jusqu’à elle qui n’espère sans doute plus rien. Jésus, le seul qui peut se 

dire sans péché, lui pardonne de manière inconditionnelle et ajoute : « Va, et désormais 
ne pèche plus. » Jésus, abaissé au niveau de la femme, se redresse et la relève avec lui. 
Sa parole est un envoi qui la remet en marche. 
Dieu fait de même pour chacun de nous : il s’abaisse jusqu’à nous parler à l’oreille, il 
nous pardonne et nous relève car il n’est qu’Amour et Miséricorde. Jetons-nous dans 

ses bras !

Agir
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Observe les 
deux dessins 
et trouve les 
17 différences

Solution en dernière page

Evangile de Jésus-Christ selon saint Luc (Lc 19, 28-30 ; 35-38)
En ce temps-là, Jésus partit en avant pour monter à Jérusalem. Lorsqu’il approcha de 

Bethphagé et de Béthanie, près de l’endroit appelé mont des Oliviers, il envoya deux de ses 
disciples, en disant : « Allez à ce village d’en face. À l’entrée, vous trouverez un petit âne 
attaché, sur lequel personne ne s’est encore assis. Détachez-le et amenez-le. » […] 

Ils amenèrent l’âne auprès de Jésus, jetèrent leurs manteaux dessus, et y firent monter 
Jésus. À mesure que Jésus avançait, les gens étendaient leurs manteaux sur le chemin. Alors 
que déjà Jésus approchait de la descente du mont des Oliviers, toute la foule des disciples, 
remplie de joie, se mit à louer Dieu à pleine voix pour tous les miracles qu’ils avaient vus, 
et ils disaient : « Béni soit celui qui vient, le Roi, au nom du Seigneur. Paix dans le ciel et 
gloire au plus haut des cieux ! »

Le dimanche des Rameaux et de la Passion ouvre la Semaine sainte qui 
célèbre les derniers jours de Jésus à Jérusalem jusqu’à sa mort et sa Résurrection.
Jésus, accompagné de ses disciples, se rend à Jérusalem huit jours avant la 

grande fête de la Pâque qui fait mémoire de la sortie d’Egypte. Cette fête est l’occasion 
de réjouissances populaires. Jésus est juché humblement sur un petit âne et non comme 
un roi victorieux monté sur un cheval, mais la foule l’acclame et veut le faire roi.
L’Eglise revit ce moment en acclamant le Christ en chantant « Béni soit celui qui vient au 
nom de Seigneur » et en agitant des rameaux (buis, palmes, …) bénis par le prêtre au 
début de la messe. 

Découpe et réalise le cube du dimanche des Rameaux

‘Roi’

La foule acclame Jésus comme le nouveau roi David qui inaugure son règne. Elle 
pense que Jésus va les délivrer de la présence romaine. Mais Jésus n’est pas ce roi 

terrestre qu’ils imaginent. Jésus dira à Pilate au cours de son procès : « Ma royauté n’est pas 
de ce monde. » (Jn 18, 36). Elle est auprès de son Père qui est aux Cieux. Les juifs, puis les 
chrétiens le comprendront plus tard, après sa Résurrection.

Voici celui qui vient

Refrain : Voici celui qui vient au Nom du Seigneur. 
Acclamons notre Roi, Hosanna ! (bis) 

1. Exulte, ô Jérusalem,
Car voici venir ton Sauveur,
Ton roi et ton rédempteur.

Dimanche des Rameaux et de la Passion 

« Béni soit celui qui vient, le Roi, au nom du Seigneur »
Lc 19, 38

2. Venez, rameaux à la main.  
Célébrez le Dieu qui vous sauve : 
Aujourd´hui s´ouvre son règne.

IEV 14-50
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Observe les 
deux dessins 
et trouve les 
17 différences

Solution en dernière page

LE COIN DES GRANDS 
ET DES PARENTS
Pourquoi le dimanche des 
Rameaux écoutons-nous 
le récit de « La Passion de 
Notre Seigneur Jésus-Christ », 
alors que ce n’est pas le jour 
où l’Eglise fait mémoire de sa 
mort ?
Ce dimanche est le porche 
d’entrée dans ce chemin de 
gloire que Jésus va parcourir, 
depuis son entrée triomphale 
à Jérusalem jusqu’à sa 
Résurrection, en passant par sa 
mort sur la croix. Nous sommes 
invités à prendre nous-même 
ce chemin de dépouillement, 
à entrer dans ce mystère. C’est 
pour nous aider à y entrer, 
à nous y préparer que nous 
lisons « La Passion » de Jésus ce 
dimanche. 
Même les disciples de Jésus 

ont mis du temps à 
tout comprendre ! 

Alors il est 
normal que, nous 
aussi, nous ayons 

besoin de temps !

Agir
Aller à la messe ce dimanche te permettra d’écouter ce 
récit et celui des derniers moments de la vie de Jésus : 
son dernier repas, son procès et sa mort. C’est ce que l’on 

appelle la Passion. Ce mot nous rappelle que Jésus est mort par amour 
pour tous les hommes. En l’espace de seulement quelques jours, la 
foule, qui a acclamé Jésus comme roi, va approuver sa condamnation à 
mort, sous la pression des autorités. 

En rentrant de la messe, n’oublie pas de mettre ton rameau béni dans le 
coin prière, sur une croix ou un crucifix. La tradition est aussi de déposer 
du buis béni sur les tombes de nos défunts. Il symbolise la vie qui renaît à 
partir de la croix et la foi en la Résurrection.

Dessine un rameau sur la croix.
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Mot d’origine grecque qui signifie « action de grâce », « merci ». 
C’est l’un des noms donné au dernier repas de Jésus. On l’utilise aussi pour parler du « repas 
du Seigneur », de la « communion », de la « messe » … 
La messe est une grande prière d’action de grâce. Nous remercions Dieu pour tout ce qu’il 
nous donne.  Nous goûtons à sa vie et sa présence sous les espèces du pain et du vin consacrés, 
en écoutant sa Parole qui éclaire chaque jour notre vie.
L’Eucharistie est l’un des 7 sacrements. Il est « le sommet et la source de toute vie chrétienne. » 
(Lumen gentium 11)

‘Eucharistie’ 

Lettre de saint Paul apôtre aux Corinthiens (1 Co 11, 23-26)
Frères, j’ai moi-même reçu ce qui vient du Seigneur, et je vous l’ai transmis : 

la nuit où il était livré, le Seigneur Jésus prit du pain, puis, ayant rendu grâce, il le 
rompit, et dit : « Ceci est mon corps, qui est pour vous. Faites cela en mémoire de 
moi. » Après le repas, il fit de même avec la coupe, en disant : « Cette coupe est 
la nouvelle Alliance en mon sang. Chaque fois que vous en boirez, faites cela en 
mémoire de moi. » Ainsi donc, chaque fois que vous mangez ce pain et que vous 
buvez cette coupe, vous proclamez la mort du Seigneur, jusqu’à ce qu’il vienne.

Le Jeudi saint, au cours de la messe du soir, l’Eglise célèbre la Cène du Seigneur, 
son dernier repas où il a institué l’Eucharistie.
Jésus célèbre avec ses disciples la Pâque juive ; ce repas fait mémoire de la 

sortie d’Egypte où Dieu a sauvé son peuple de l’esclavage et de la mort. Les paroles, 
qu’il prononce sur le pain et le vin : « Ceci est mon corps… » ; Ceci est mon sang…», vont 
donner un sens nouveau à ce repas. Jésus annonce le don de sa vie qui nous libère 
de la mort et du péché. 
Comme Jésus l’a demandé, le prêtre redit ces paroles à chaque messe, en la personne 
du Christ. Le pain et le vin deviennent alors le corps et le sang du Seigneur, 
réellement présent sous les espèces du pain et du vin. Le Jeudi saint est un grand 
jour de fête pour l’Eglise, et particulièrement pour les prêtres. Quand ils célèbrent la 
messe, ils donnent toute leur vie à la suite de Jésus, avec tout le peuple de Dieu dont ils 
sont les serviteurs.

Réalise les deux cubes 
du jeudi Saint et 
construis la Cène avec 
tous les cubes faits.

Jeudi saint 

« Faites cela en mémoire de moi. » 1 Co 11,25

Dans une lettre adressée aux chrétiens de Corinthe (Grèce), Paul raconte le 
dernier repas de Jésus, selon le récit que lui en ont fait les apôtres.

18
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LE COIN DES GRANDS ET DES PARENTS
Au cours de la messe du Jeudi saint le prêtre lave les pieds de quelques personnes. Par ce geste, 
il rappelle celui de Jésus qui, au cours de ce dernier repas, a lavé les pieds de ses disciples en leur 
disant « C’est un exemple que je vous ai donné afin que vous fassiez, vous aussi, comme j’ai fait pour 
vous. » (Jn 13, 15). Par ce geste, Jésus se fait serviteur en signe de son amour pour chacun de nous. 

Par cet exemple il nous invite, à notre tour, à être serviteurs les uns des autres.
A la fin de la messe, les hosties qui viennent d’être consacrées sont mises dans une 
coupe qui est exposée dans un lieu appelé « Reposoir », décoré à cette intention. 
Les fidèles qui le souhaitent peuvent y rester prier un moment. C’est une manière 
d’accompagner Jésus qui s’est senti très seul au mont des Oliviers, sentant proche son 

arrestation avant d’être mis à mort.

Mot d’origine grecque qui signifie « action de grâce », « merci ». 
C’est l’un des noms donné au dernier repas de Jésus. On l’utilise aussi pour parler du « repas 
du Seigneur », de la « communion », de la « messe » … 
La messe est une grande prière d’action de grâce. Nous remercions Dieu pour tout ce qu’il 
nous donne.  Nous goûtons à sa vie et sa présence sous les espèces du pain et du vin consacrés, 
en écoutant sa Parole qui éclaire chaque jour notre vie.
L’Eucharistie est l’un des 7 sacrements. Il est « le sommet et la source de toute vie chrétienne. » 
(Lumen gentium 11)

Agir

Prions pour nos prêtres

« Père, en ce jour de l’institution de l’Eucharistie, nous te rendons grâce 
pour tous les prêtres. Tu les as appelés par leur nom ; pour eux, nous te 
louons et nous te supplions : garde-les dans la fidélité à Ton nom ; Toi qui 
les as consacrés pour qu’en Ton nom ils soient nos pasteurs, donne-leur 
force, confiance et joie pour accomplir leur mission, par Jésus-Christ notre 
Seigneur, dans l’unité du Saint Esprit. Amen »

Seigneur, je te prie particulièrement pour le père…  (nomme les prêtres que tu connais).

‘Prenez et mangez ’

Refrain : Prenez et mangez, ceci est mon corps,
Prenez et buvez, voici mon sang !
Ouvrez vos cœurs !
Vous ne serez plus jamais seuls : Je vous donne ma vie.    

D 52-67 

Et si tu allais rejoindre ta paroisse pour célébrer avec toute l’Eglise l’Institution de 
l’Eucharistie ? Quand toute l’assemblée chante le « Gloire à Dieu » écoute bien ! 
Les cloches sonnent à toute volée ! C’est la joie du Ciel et de la Terre réunis. Après, 

les cloches se tairont. Tu les entendras à nouveau sonner à toute volée le jour de Pâques pour 
annoncer la joie de la Résurrection !

Relie chaque mot à l’objet qui lui correspond.

Patène Croix Calice Missel romain 

Cierges Autel

H o s t i e Nappe  
  blanche

Réponse en dernière page
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Résumé des évènements de la Passion (d’après Jean 18-19) :
Après avoir arrêté Jésus, avec la complicité de Judas, les gardes l’emmènent 

chez les autorités religieuses. Il est jugé par le tribunal religieux juif, le Sanhédrin.
Pendant ce temps, Simon-Pierre, resté dans la cour, est interrogé à trois reprises 
sur son lien avec Jésus, mais il dit et affirme ne pas le connaître.
Jésus est ensuite conduit chez Pilate ; celui-ci l’interroge, mais ne trouvant en lui 
aucun motif de condamnation, il le fait flageller ; les soldats tressent une couronne 
d’épines et la lui mettent sur sa tête. Ils le revêtissent d’un manteau pourpre et se 
moquent de lui : « Honneur à toi, roi des Juifs ! ». 
Pilate, après beaucoup d’hésitations car il ne trouve toujours aucun motif de 
condamnation, finit par livrer Jésus aux Juifs pour qu’il soit crucifié. Jésus porte 
lui-même sa croix jusqu’au lieu-dit « Calvaire » ou « Crâne » où il est crucifié avec 
deux autres condamnés.

Evangile de Jésus-Christ selon saint Jean (Jn 19, 25-30)
Or, près de la croix de Jésus se tenaient sa mère et la sœur de sa mère, Marie, femme de 
Cléophas, et Marie Madeleine. Jésus, voyant sa mère, et près d’elle le disciple qu’il aimait, 
dit à sa mère : « Femme, voici ton fils. » Puis il dit au disciple : « Voici ta mère. »

Et à partir de cette heure-là, le disciple la prit chez lui. […] Jésus dit : « Tout est accompli ». 
Puis, inclinant la tête, il remit l’esprit.

Après avoir été descendu de la croix, Jésus est déposé dans un tombeau tout 
proche. 

Jésus accepte librement sa mort. Son amour pour nous est tellement grand qu’il 
offre sa vie à son Père pour le pardon de tous nos péchés ; il nous ouvre le chemin 
de la vie éternelle.

Avant de mourir, Jésus confie l’apôtre Jean à Marie sa mère ; cela signifie aussi qu’il nous 
confie tous à Marie que nous vénérons comme notre mère. 

Découpe et réalise les deux cubes du Vendredi saint et reconstitue la Croix.

Adorer - Vénérer

Adorer signifie reconnaître humblement et sans condition la souveraineté absolue 
de Dieu sur toutes les créatures. Dans le récit des tentations au désert, Jésus le dit à Satan : 
« C’est le Seigneur ton Dieu que tu adoreras, à lui seul tu rendras un culte. » (Mt 4, 10)
Vénérer signifie avoir une grande admiration, un grand respect pour une personne ou un 
objet sacré. La vénération est une expression de la piété des fidèles envers Marie et des saints, 
des reliques, la Croix, des lieux de pèlerinages…et manifeste la foi en Dieu. Ces différentes 
expressions de la foi se font en Eglise et sont un moyen de conduire à Dieu.

Vendredi saint 

« Tout est accompli. » Jn- 19, 30
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LE COIN DES GRANDS ET DES PARENTS
Ce vendredi, l’Eglise revit la Passion et la mort de Jésus. L’Evangile de Marc (Mc 15, 33) nous dit 
que Jésus expira à la 9ème heure, c’est-à-dire vers 15h. Par tradition, les chrétiens revivent à cette 
heure-là le chemin que Jésus a parcouru depuis sa condamnation à mort jusqu’à sa mise au tombeau 
en faisant ce qu’on appelle le Chemin de croix ; Dans les églises, il est symbolisé par des croix ou 
des petits tableaux fixés aux murs, au nombre de 14 qui font autant de stations.

La célébration du soir au cours de laquelle on vénère la Croix, n’est pas une messe ; 
on peut cependant communier avec les hosties consacrées la veille. Jésus continue de 
nous donner tout son amour et toute sa vie.
Pour signifier le deuil, l’église est dépouillée. Tout semble sans vie. On a éteint toutes 
les bougies, les cloches ne sonnent plus, Jésus ‘’dort’’.

Agir

Ô Croix dressée sur le monde 

2. Ô croix, sublime folie,
Ô croix de Jésus-Christ ! (bis)
Dieu rend par toi la vie
Et nous rachète à grand prix :
L’amour de Dieu est folie,
Ô croix de Jésus-Christ !

3. Ô croix, sagesse suprême,
Ô croix de Jésus-Christ ! (bis)
Le Fils de Dieu lui-même
Jusqu’à la mort obéit ;
Ton dénuement est extrême,
Ô croix de Jésus-Christ !

H 30

Avec tes parents, tu peux te rendre ce soir dans ta paroisse pour participer 
à la célébration de la Passion du Seigneur au cours de laquelle l’assemblée 
est invitée à vénérer la Croix.

Dans la soirée, seul ou en famille, tu peux prendre un temps de prière 
silencieuse devant un crucifix, et dire à Jésus, dans ton cœur : « Merci, Jésus 
d’avoir donné ta vie pour moi, pour ma famille et pour tous les hommes. »

21



22

L’Eglise honore le Samedi saint d’une façon particulière. Jésus est au tombeau 
et l’Eglise est en deuil. Pour le signifier, les églises sont silencieuses, dépouillées 
de toute décoration. Le tabernacle reste ouvert et vide. C’est le seul jour de 

l’année où Jésus n’y est pas présent.
L’Eglise fait aussi mémoire de Marie qui, malgré sa peine, ne s’est pas effondrée. 
Restée debout au pied de la Croix, elle nous aide à tenir bon dans l’épreuve, à garder 
l’espérance.
Ce jour-là, on ne célèbre ni messe, ni mariage, ni enterrement.

Si tu allais voir avec tes parents l’église proche de chez toi ce samedi ?
Regarde comment elle exprime que Jésus est au tombeau :
- Observe combien l’église est silencieuse.
- Va voir le tabernacle : que constates-tu ?
- Vois-tu des fleurs ?
- Les statues et la Croix sont-elles visibles ?
- Y-a-t-il des lumières ? Des cierges allumés ? Peux-tu allumer une petite 
bougie ?
Prends le temps de regarder les petits tableaux qui forment le Chemin 
de Croix : Que vois-tu sur chacun d’eux ? Que racontent-ils ? Parfois, à 
la place, ce sont de petites croix.

Tu peux terminer ta visite en te confiant ainsi que ta famille à Marie :
« Marie, notre Mère, toi qui as gardé l’espérance devant ton fils mort sur la Croix, 
je te confie tous ceux qui souffrent, qui sont désespérés, particulièrement… »

Et lui redire : 
« Je vous salue Marie, pleine de grâce, le Seigneur est avec vous, vous êtes bénie entre 
toutes les femmes, et Jésus, le fruit de vos entrailles, est béni.
Sainte Marie, Mère de Dieu, priez pour nous, pauvres pécheurs, maintenant et à l’heure 
de notre mort ». Amen

Consei l : Retourne dans ton église dimanche et observe ce qui a changé !

Samedi saint 

Jésus est au tombeau

Agir
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Evangile de Jésus-Christ selon saint Luc (Lc 24, 1-6)
[…] A la pointe de l’aurore, les femmes se rendirent au tombeau, portant les aromates 

qu’elles avaient préparés. Elles trouvèrent la pierre roulée sur le côté du tombeau. 
Elles entrèrent, mais ne trouvèrent pas le corps du Seigneur Jésus. Alors qu’elles étaient 
désemparées, voici que deux hommes se tinrent devant elles en habit éblouissant. Saisies de 
crainte, elles gardaient leur visage incliné vers le sol. Ils leur dirent : « Pourquoi cherchez-
vous le Vivant parmi les morts ? Il n’est pas ici, il est ressuscité. » 

Le samedi soir, au cours de la Vigile pascale, l’Église célèbre la victoire de la 
Lumière sur les ténèbres, de la Vie sur la mort : c’est l’annonce de la Résurrection 
du Christ, la plus grande fête chrétienne de l’année !

Les chrétiens se rassemblent à la tombée de la nuit, devant l’église, un cierge à la main, 
autour d’un grand feu qui éclaire et réchauffe. Ce feu est béni, puis le prêtre approche 
un grand cierge blanc et l’allume ; c’est le Cierge pascal, signe de la présence du 
Christ ressuscité parmi nous et à partir duquel se répand la lumière à tous les fidèles.
L’annonce de la Résurrection est proclamée et, en procession, on entre dans l’église 
plongée dans le noir en chantant : « Nous te louons, splendeur du Père, Jésus Fils 
de Dieu ! » (Chant de l’Exultet)
Après plusieurs lectures, l’assemblée chante le Gloire à Dieu pendant que les cloches 
sonnent à toute volée pour marquer la joie de la Résurrection ! L’Évangile est ensuite 
acclamé par un ALLELUIA retentissant. L’église s’éclaire alors de toutes ses lumières !
Fréquemment, des baptêmes d’adultes sont célébrés au cours de la Vigile pascale.

‘Cierge pascal’

Grande bougie blanche décorée de manière particulière. On y voit :
- Une grande croix qui rappelle la mort du Christ.
- La première et la dernière lettre de l’alphabet grec pour signifier que le Christ 
a toujours été là, qu’il est là maintenant, qu’il sera toujours là. Il est éternel.
- 2022, pour signifier que le Christ est présent aujourd’hui, parmi nous.

Ce cierge, allumé à la Vigile pascale, sera allumé au cours de toutes les messes jusqu’à la 
Pentecôte (50 jours), puis il sera allumé seulement aux baptêmes et enterrements.

Tout au long du Carême, les couleurs des vêtements du prêtre changent. L’as-tu 
remarqué ? Sauras-tu relier la bonne couleur des vêtements à celles des jours 
correspondants ? Une même couleur peut être attribuée à plusieurs jours. Tu peux 

t’aider en regardant les pages de ton livret.

Mercredi des Cendres •
1er, 2e, 3e et 5e dimanches de Carême •

4e dimanche de Carême •
Rameaux •

Jeudi saint •
Vendredi saint •

Réponse en dernière page  Pâques •

Vigile pascale 

« Pourquoi cherchez-vous le Vivant parmi les morts ? »

• Blanc

• Violet

• Rouge

• Rose
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Evangile de Jésus-Christ selon saint Luc (Lc 24, 1-9)
Le premier jour de la semaine, à la pointe de l’aurore, les femmes se rendirent au 

tombeau, portant les aromates qu’elles avaient préparés. Elles trouvèrent la pierre roulée 
sur le côté du tombeau. Elles entrèrent, mais ne trouvèrent pas le corps du Seigneur Jésus. 
Alors qu’elles étaient désemparées, voici que deux hommes se tinrent devant elles en habit 
éblouissant. Saisies de crainte, elles gardaient leur visage incliné vers le sol. Ils leur dirent : 
« Pourquoi cherchez-vous le Vivant parmi les morts ? Il n’est pas ici, il est ressuscité. 
Rappelez-vous ce qu’il vous a dit quand il était encore en Galilée : “Il faut que le Fils de 
l’homme soit livré aux mains des pécheurs, qu’il soit crucifié et que, le troisième jour, il 
ressuscite.” » Alors elles se rappelèrent les paroles qu’il avait dites.

Revenues du tombeau, elles rapportèrent tout cela aux Onze et à tous les autres.

Découpe et réalise le cube du jour de Pâques. Lis la phrase écrite 
sur le cube. C’est une partie de la bénédiction solennelle de Pâques 
donnée à la fin de la messe.  
Avec tous les cubes, construis le Cierge pascal. Bonus : dimanche 

prochain, deuxième dimanche de Pâques, construis la scène de l’évangile !

Résurrection 

‘’La Résurrection du Christ ne fut pas un retour à la vie terrestre’’ comme ce fut 
le cas entre autres pour Lazare. On dit de Lazare qu’il a été réveillé de la mort. Il 

mourra de nouveau. ’’ La Résurrection du Christ est essentiellement différente. Le Christ, dans 
son corps ressuscité, passe de l’état de mort à une autre vie au-delà du temps et de l’espace. 
Son corps est rempli de la puissance du Saint-Esprit. Par sa Résurrection, le Christ nous ouvre 
l’accès à une vie nouvelle. Elle est principe et source de notre résurrection future. ‘’ Pour les 
chrétiens, c’est le baptême qui marque le début de cette vie nouvelle.

(Catéchisme de l’Eglise Catholique N° : 646, 654,655)

Le vendredi soir, nous avons laissé les femmes retourner chez elles après la mise 
au tombeau de Jésus. Le samedi, comme tous les juifs, elles respectent le repos 
du sabbat, jour consacré au Seigneur, en mémoire du 7ème jour de la Création 

où Dieu se reposa. Tôt le lendemain, c’est-à-dire le dimanche, 1er jour de la semaine, les 
femmes retournent au tombeau. Que voient-elles ? Le tombeau ouvert et deux hommes 
en blancs. On peut comprendre leur frayeur ! Ils leurs disent : « Pourquoi cherchez-
vous le Vivant parmi les morts ? Il n’est pas ici, il est ressuscité. » (Lc 24, 5) 
Elles sont les premières à croire et à témoigner de la Résurrection du Christ. C’est la 
plus grande Bonne Nouvelle de l’Histoire : Jésus était mort et il est revenu à la vie ! Il est 
vivant pour toujours, et présent parmi nous ! ALLELUIA !

Dimanche de Pâques 

Jésus est ressuscité, Alléluia !
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Agir

15 œufs sont cachés dans ce dessin. A toi de les retrouver !

LE COIN DES GRANDS ET DES PARENTS
C’est sur la foi et par le témoignage des femmes, des Apôtres, des disciples qui ont vu le tombeau 
vide et qui ont rencontré le Christ ressuscité, que l’Église affirme que, OUI, le Christ est ressuscité ! 
Il est vivant pour toujours et présent parmi nous !
Voici ce que nous dit Saint Paul : « Nous proclamons que le Christ est ressuscité d’entre les morts ; alors, 
comment certains d’entre vous peuvent-ils affirmer qu’il n’y a pas de résurrection des morts ? S’il n’y a 
pas de résurrection des morts, le Christ non plus n’est pas ressuscité. Et si le Christ n’est pas ressuscité, 
notre proclamation est sans contenu, votre foi aussi est sans contenu ». (1 Co 15, 12-14)
Et moi ? Est-ce que j’y crois vraiment ?

Depuis la Résurrection, les chrétiens se rassemblent tous les dimanches à la messe pour 
célébrer la mort et la Résurrection du Christ. Avec toute l’Eglise, nous aussi nous 
pouvons dire :

CHRIST EST RESSUSCITÉ, ALLELUIA !
IL EST VRAIMENT RESSUSCITÉ, ALLELUIA !

Pâques est la plus grande fête chrétienne ! Alors, participe à la joie de toute 
l’Eglise en allant à la messe et observe ce qui a changé depuis le Vendredi 
saint. On passe de la tristesse à la joie, des ténèbres à la lumière, de la mort à 
la vie. Comment vas-tu manifester cette joie autour de toi ?
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Bénédict ion so lennel le de Pâques

Que Dieu tout-puissant vous bénisse, en ce jour où nous célébrons la solennité 
de Pâques et, dans sa bonté, qu’il vous protège des assauts du péché.
 Amen.

Il vous régénère pour la vie éternelle par la résurrection de son Fils unique : qu’il vous 
comble de la vie sans fin.
  Amen.

Ils sont finis, les jours de la passion du Seigneur : vous qui célébrez avec allégresse la fête 
de Pâques, venez, avec son aide, prendre part en exultant aux fêtes qui s’accomplissent 
dans la joie de l’éternité.
   Amen.

Et que la bénédiction de Dieu tout-puissant, le Père, et le Fils, et le Saint-Esprit, 
descende sur vous et y demeure toujours.
    Amen.

Le Christ est vivant 
(Lécot / Herrera / Lethielleux)

Le Christ est vivant ! Alléluia !
Il est parmi nous ! Alléluia !
Béni soit son nom dans tout l’univers Alléluia ! Alléluia !

Le Christ était mort ! Alléluia !
Le Christ est vivant ! Alléluia !
Le Christ est présent, le Christ reviendra ! Alléluia ! Alléluia !
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« Celui-ci est 
mon Fils, 

celui que j’ai 
choisi : 

écoutez-le. »
Lc 9, 35
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« Ceci est mon 
corps, qui est 
pour vous ».

1 Co 11, 24

« Béni soit celui
qui vient, le

Roi, au nom du
Seigneur ! »
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«

                         .»
1 Co 11,25
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Mercredi des Cendres :
Convertissez-vous / et croyez à la / bonne nouvelle

1er dimanche 
L’armure
Ceinturon : vérité
Cuirasse : justice
Pieds : ardeur,
Bouclier : foi
Casque : salut
Glaive : Esprit

2e dimanche 
Jeu n°1 : « Celui-ci est mon fils, celui que j’ai choisi : écoutez-le ! » + ajouter deux 
tentes dans la bulle de saint Pierre. Les personnages : Elie et Moïse en haut, et 
en bas Jacques, Jean et Pierre
Jeu n°2 : Haie-Cou-Thé-l’Oeufs = écoutez-le

3e dimanche 
Ce qui est bon pour l’arbre : le sécateur, l’arrosoir, l’engrais, la bêche
Ce qui est mauvais ou inutile pour l’arbre : un produit toxique, le feu, la tronçonneuse, un rouleau à 
pâtisserie (ça ne sert à rien !)
Ce qui est bon pour le coeur : l’amitié, l’évangile, l’eucharistie, la prière.
Ce qui est mauvais pour le coeur : l’égoïsme (c’est à moi!), les disputes, la médisance (sur le téléphone), 
voler de l’argent dans le sac.

4e dimanche 
Pas - Rat -Bol = Parabole

5e dimanche 
Misère - I - Cor - Dieu = Miséricordieux

Vigile pascale 
Mercredi des Cendres : violet
1er, 2e, 3e et 5e dimanches : violet
4e dimanche de Carême : rose
Les Rameaux : rouge
Jeudi saint : blanc
Vendredi saint : rouge
Jour de Pâques : blanc

Réponse aux jeux

PARTAGER
SE MOQUER

VOLER
RENDRE SERVICE
NE PAS TRICHER
FAIRE PLEURER
FAIRE L A PAIXFAIRE L A PAIX

BOUSCULER VOLONTAIREMENT

Jeudi saint

Cierges

Patène Croix

Autel

Nappe
blanche

Calice Missel romain

Hostie

Rameaux 
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Jeu bonus

Présentation

Mercredi des Cendres

1er dimanche 

2e dimanche 

3e dimanche

4e dimanche

5e dimanche

Rameaux 

Jeudi saint 

Vendredi saint

Samedi saint

Vigile pascale

Dimanche de Pâques

Bénédiction de Pâques

Cubes à découper
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